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Ce plan vise à faciliter l'application du PPRICB sur le territoire mais ne substitue pas au plan réglementaire du PPRICB
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Mètres
échelle originale : 1/20 000 ème 
(1 cm = 20 mètres)
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Légende PPRICB
zone rouge inondations
zone rouge coulées de boue
zone orange inondations

! ! ! !

! ! ! ! remontée de nappe
zone bleu inondations
zone bleu coulées de boue


